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professeur a I'University el directeur de Vlnstitut de midecine ligale
de Zurich,
membre du Comite" international de la Croix-Rouge.
Considerations sur les taches des Soci£t£s nationales
de la Croix-Rouge dans le domaine de la sauvegarde
des populations et du secours aux gazgs de guerre.
I,
A l'occasion de la XVe Conference de la Croix-Rouge,
le Comity international a adress£ a chacune des Soci6te"s
nationales de la Croix-Rouge une lettre par laquelle il lui
exprimait le d^sir de recevoir un rapport, aussi d^taill^ que
possible, sur son activity dans le domaine de la protection
des populations civiles contre les effets de la guerre
a^rienne, chimique, incendiaire, etc.
Cette lettre, qui porte la date du 10 Janvier 1934, a
ete publi^e dans la Bevue internaUonale 1.
Vingt-sept Socie^s nationales ont bien voulu re"pondre
au vceu du Comity international; les rapports qu'elles
ont envoyes ont ete publies dans la Bevue internaUonale 2
et ils sont reproduits dans le document n° 14 que le
1
 Janvier 1934, pp. 49-50.
3
 Mai 1934, pp. 388-405 ; juin pp. 491-506 ; juillet pp. 587-612 ;
aout pp. 663-668.
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Comit6 international pr^sentera a Tokio, en octobre
prochain, sous le titre :
«Protection des populations civiles contre la guerre
a£rochimique».
L'examen attentif des rapports des Soci6t6s nationales
permet de d^gager les faits suivants :
1) De nombreuses Society nationales organisent ladite
protection suivant les besoins des diverges regions de leur
pays.
Aussi les organisations et la legislation different-elles
d'un pays a l'autre. Mais on peut remarquer que l'oeuvre
de sauvegarde tend de plus en plus a se rattacher aux
Ministeres de la guerre et de l'intdrieur.
2) La protection du territoire et des populations civiles
contre les effets de la guerre chimique, que nous envisa-
geons plus specialement ici, 6tant partout prevue ou en
voie d'organisation, et devant etre assured avec celerite,
une attaque par surprise, avec gaz de guerre, ne serait,
au d^but d'un conflit arme, ni aussi foudroyante ni aussi
efficace que sans cette protection.
Mais une question inquietante se pose: Dans quelle
mesure une defense syst^matique ^tendue rend-elle
moins redoutable la surprise par laquelle un agresseur,
recourant en meme temps a tous les moyens de guerre,
tenterait un coup d^cisif en semant la panique dans les
grandes villes ?
3) II semble, en principe, que les defenses pr^par^es,
soit par l'organisation civile locale, soit par l'organisation
militaire, sont partout presque les memes et que des le
d^but d'un conflit arm4, les moyens de defense passive
(guet, alarme, etc.) passeraient automatiquement aux
mains des militaires.
4) A la suite des deceptions subies en matiere de
d^sarmement, on reste universellement convaincu qu'on
doit pre"parer la defense contre les attaques de gaz, et
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tout le monde tient les gaz de guerre pour la plus puis-
sante, la plus destructive et la plus d^moralisante de
toutes les armes.
En menacant, des le premier instant, les grandes villes
et les centres industriels, cette arme paralt, plus que
toute autre Evolution technique de la guerre, devoir
modifier les taches de la Croix-Eouge et les modes de
sa collaboration.
II faut preVoir : la preparation de la defense passive
des populations civiles des villes et des territcires proches
des frontieres, le danger des gaz restant potentiel pour
tout le territoire du pays ; l'organisation du sauvetage et
du transport des gaze's dans les villes, hors de la zone
d'action des gaz toxiques, des incendies; la collaboration
des organisations municipales de sauvetage, des sapeurs-
pompiers, des corps semi-militaires et des organisations
de Croix-Eouge : premiers soins au front, transport des
blesses et des gaze's, etc.
Pour r^aliser, au front, ses taches traditionnelles:
relever, soigner, transporter les blesses, la Croix-Eouge
se trouve desormais dans des conditions nouvelles en
raison du danger des gaz qui est partout present et
modifie tout :
Elle doit, notamment, sauver les personnes intoxiqu^es
par les gaz et leur donner les premiers soins alors que
1'atmosphere reste malsaine, puis s'efforcer de detruire les
toxiques persistants comme l'ype"rite.
Ces taches ne peuvent s'accomplir dans toute la zone
ou les gaz restent dangereusement concentres qu'avec un
materiel de protection individuel mobile, peu pesant,
interchangeable entre le sauveteur et l'intoxique\ Ces
moyens de protection individuels connus sont le masque
filtrant et le masque isolant a oxygene. Grace a cet appareil
l'isolation est complete et l'individu peut respirer mSme
dans les milieux charges de gaz toxiques ou de combinai-
sons chimiques que des masques filtrants laisseraient en
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partie passer. En outre, on ne peut pas recourir a la
protection de choix que l'industrie procure contre les gaz
toxiques, telles que les installations plus ou moins perma-
nentes de renouvellement d'air puisqu'on ne dispose pas
de sources d'air non contamine. (Une situation compa-
rable : il faut aussi prot^ger individuellement les sauve-
teurs, quand ils vont au secours d'electrocutes, dont les
corps sont encore traverses par des courants electriques,
afin de les premunir eux-memes contre le danger de
ces courants.)
Les reponses des Societes nationales ne traitent pas
par le detail le point special de la protection individuelle,
car depuis la guerre, les gaz nouveaux comme la perfec-
tion des filtres protecteurs sont envisages comme des secrets
absolus et des 6tats-majors et des industries de guerre
attaches aux Btats et des grandes fabriques de masques.
Personne ne peut savoir dans quelle mesure les inven-
tions nouvelles sont connues des pays etrangers ou de
leurs industries.
II.
L'extension de la guerre chimique aura pour effet
de modifier les lois qui reglent l'activite des diff^rentes
organisations de la Groix-Eouge.
Les reponses des Societes nationales nous imposent
le devoir d'examiner dans quelle mesure elles peuvent
adapter leur action aux circonstances, d'apres les expe-
riences qui ont &t6 faites pendant la guerre, ou avec
les gaz toxiques industriels, ou apres les catastrophes
dues aux gaz nocifs de l'industrie. On doit se demander
aussi sur quels points de leur activite il leur sera possible
d'echanger conseils et experiences avec les Societes simi-
laires de la Croix-Eouge.
Les conseils bases sur les connaissances acquises
a un moment donn6 — surtout en ce qui concerne les
masques a filtre — ne peuvent que peu de temps se
rapporter aux dangers reels ; en revanche les principes
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g&i^raux de protection, tel celui qui regie le traitement
des gazes, resteront tres probablement a peu pres cons-
tants. De plus, quiconque se permet aujourd'hui de publier
sur le sujet des masques doit se rendre compte des limites
de ses connaissances et de la responsabilite qu'il assume,
soit a cause de sa position comme savant, soit a cause
du prestige de 1'organisation qu'il represents II doit,
en outre, s'aviser qu'il ne peut pas divulguer toutes
les connaissances qu'il possede. En voici les raisons essen-
tielles : Depuis 20 ans, des faits scientifiques physico-
chimiques se sont accumuies, qui servent de base a
1'efficacite des filtres : par exemple, les actions de sur-
faces. C'est la superposition de grandes series de fonc-
tions qui realise les fonctions sp^cifiques cherchees.
Or, ces combinaisons et superpositions de fonctions
en series n'appartiennent pas aujourd'hui au domaine
public. Elles r^sultent des experiences effectu^es par
l'industrie des filtres, ainsi que de nombreuses expe-
riences faites par l'industrie en general, et les ministeres
de la guerre detiennent une masse de secrets. II n'existe pro-
bablement pas d'hommes disposant de connaissances eten-
dues dans ce domaine qui ne soient pas tenus au secret
absolu en quality de militaires ou de fonctionnaires
d'Etat, ou d'industriels. Pour la plupart des points
capitaux en cette matiere, le conflit moral des responsa-
bilite's se pr^sente comme il ne l'a jamais ete. Voici des
personnes qui ont fait des experiences d^sastreuses en
cherchant a secourir des intoxiqu^s, victimes d'une catas-
trophe ou d'une explosion ; elles ont constate l'insuffi-
sance des moyens dont elles disposaient. Eh bien, devant
elles se dresse, tel un moloch impassible, l'imperieuse
obligation du secret.
II faut en outre savoir que, dans les grandes indus-
tries, de grandes series de connaissances tres concretes
et techniquement formuiees sont confiees aux archives
secretes des fabriques.
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III.
Au sujet des masques anti-gaz, il y a des considera-
tions g^n^rales qui doivent etre soulignees.
a) On tend partout, activement, a organiser la pro-
tection individuelle comme la protection collective.
Aussi les Socie^s nationales de la Croix-Eouge doivent-
elles se rappeler que la plupart de ceux qui d^sirent se
procurer des moyens de protection sont exposes a des
malentendus ou menaces par les suggestions de fabri-
cants ou de commercants peu consciencieux.
D'ou cette premiere question : les Socie"t4s nationales
peuvent-elles exercer une influence sur le controle et
sur la vente des masques filtrants et de tous les moyens
de protection pr6conise"s par la reclame et par lesquels
on voudrait se pre"munir contre le peYil des gaz de guerre ?
b) Des centaines d'entreprises ont ete cr^ees pour
fabriquer des masques a gaz et pour les vendre, et de
nombreux Etats n'exercent aucun controle a cet ^gard.
Dans la crise qui seVit, beaucoup de gens sont tres atti-
res par les nouvelles industries et les commerces nou-
veaux; certains meme sont tenths d'exploiter l'an-
goisse des populations.
Les reponses des Societes nationales permettent de
penser que beaucoup d'Etats ^tablissent une legisla-
tion en cette matiere; dans d'autres pays, la produc-
tion et meme la vente des gaz de guerre, des masques
et des filtres anti-gaz, be"n6ficie completement de la
liberte du commerce et de la production industrielle.
Dans I'int6ret de la population civile, il convient
d'affirmer ici que les moyens destines a la protection
individuelle sont limited quant a leur action et quant
a leur dur^e de conservation et que leur efficacite" dimi-
nue avec le temps. L'acheteur, lui, ignore tout cela
et il demeure incapable d'appr^cier l'^tat de conserva-
tion d'un masque a gaz, car il dispose de moins de cri-
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teres encore que pour les sp^cialit^s m^dicales. Les spe-
ciality pharmaceutiques, en effet, sont en general
contr61e"es, leurs combinaisons chimiques sont enregis-
tre"es officiellement, voire indiqu^es sur l'enveloppe.
Or, ce n'est que dans fort peu de grands Etats qu'on
trouve dans le commerce des filtres anti-gaz officielle-
ment controles. Les seules garanties d'effieacite" sont done
fournies par l'industrie qui produit ces moyens de pro-
tection individuelle.
Bt ces considerations demeurent des sujets d'in-
qui^tudes.
Comment garantir a la population civile et aux organi-
sations de Croix-Eouge qu'elles peuvent en tout temps
se procurer les moyens de protection qui seront les plus
actifs et qui n'auront subi ni deterioration, ni usure,
ni deformation f
Comment, d'autre part, leur garantir que le commerce,
plus ou moins favorise" du controle officiel, ne fera pas
de profits non autorises et deraisonnables ?
Ni le personnel des Society de la Croix-Eouge, ni la
population civile ne sont a m6me de controler les divers
appareils anti-gaz mis dans le commerce, appareils dont
les qualites fort diffe"rentes 6chappent a l'apprecia-
tion, dont la dur£e est mal de"termin6e et dont le r61e,
toujours limits, est mal connu.
S'ils ne le peuvent pas, e'est surtout parce que ces
moyens de protection ne sont pas, comme les remedes
et les aliments, achet^b en vue du lendemain, mais pour
un temps inde'termin6, imprevisible, peut-etre lointain
et pour des circonstances ou le danger chimique sera
devenu tout autre qu'on ne l'imagine aujourd'hui.
Ces raisons tres diverses font comprendre que les moyens
de protection individuelle lance's sans controle dans le
commerce ne tiendront pas leurs promesses et n'assure-
ront pas le secours qu'on aurait pu en attendre, si l'on
avait veille scientifiquement a leur conservation. Et
— 795 —
Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200184934
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:17:34, subject to the Cambridge
Heinrich Zangger.
quoi de plus dangereux que d'accorder sa confiance
a un moyen de protection individuelle qui ne presente
pas de garantie ?
II faut avouer que eela explique les pertes de vies
humaines inattendues qu'on a constate"es dans les catas-
trophes industrielles et les explosions de gaz toxiques
de moindre importance.
IV.
En principe, nous pouvons donner certains conseils et
faire certaines previsions : les masques anti-gaz mis en
vente doivent etre garantis pour des toxiques determines,
pour des combinaisons et des concentrations de toxiques
donnees, ainsi que pour le temps de leur emploi et la dure"e
de leur fonctionnement.
Mais qui peut fournir ces garanties ?
Si les Etats prevoient le controle des denre"es alimentai-
res et des divers objets usuels, voire des parasiticides, il est
Men evident que les moyens de protection bases sur la
chimie doivent etre controls encore plus rigoureusement.
Dans certains Etats, de nouvelles Socie"tes ou des
filiales creees par des etrangers beneficient de la liberty
du commerce. Le danger des gaz redoute des families
fournit ainsi au commerce des moyens d'exploitation.
V. ,
Le danger de la guerre des gaz a conduit ou conduira
sans dbute les Socie"tes nationales a se placer sous la
protection des ministeres de la guerre. Elles y trouveront
des appuis pour prendre les mesures qui protegeront, au
moins temporairement, leur personnel expose au danger
des gaz.
La partie purement m^canique d'un masque a gaz
filtrant, peut etre fabriqu^e et stockee si l'on est assure
qu'au moment d'une declaration de guerre des filtres
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efficaces appropri^s seront mis a la disposition des organi-
sations de secours.
Les autorite"s militaires comp^tentes pourront e>idem-
ment confier cette fabrication aux industriels compe"tents.
Quant aux appareils a oxygene, ils pourront etre e"galement
fabrique"s et stocked, mais il faudra les controler pe"riodique-
ment. En effet, les bombes d'oxygene sous pression qui,
pendant des anne"es, ne sont pas utilisees, se vident; au
moment critique, elles n'ont plus d'oxygene. Que de fois
n'en a-t-on pas fait l'expe'rience dans des situations moins
graves et jusqu'a un certain point previsibles (explosion
de gaz, production de gaz de"le"teres dans les fabriques, les
mines, les tunnels !)
VI.
Dans chaque Etat on demeure convaincu que l'on
possede des toxiques et des combinaisons de toxiques
qui l'emporteront sur les moyens de defense et de protec-
tion de l'ennemi; types et combinaisons de gaz qui
passent par les filtres et qui les de"t6riorent. Et cette
meme conviction se retrouve dans tous les Etats. En
outre, dans bien des pays, on a cherche", chacun le sait,
des substances agressives vesicantes nouvelles. Or, au
moment d'une attaque, une grande partie de la popu-
lation civile se trouve en dehors des maisons; aussi
est-il a craindre qu'elle ne soit pas prote"ge"e contre les
effets de ces substances.
De tels faits conduisent alors a formuler le postulat
suivant:
Une agression par surprise avec des toxiques connus,
avec des toxiques inconnus et avec des melanges de
toxiques impr^vus sera un moyen auquel on recourra
toujours.
VII.
Depuis une dizaine d'anne"es, des recherches syste"mati-
ques et des d^couvertes fortuites ont donne" de nouvelles
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bases scientifiques au developpement de la technique de
l'agression avec des gaz de guerre. En plus des vesicants
il est des substances nouvelles qui ne sont pas retenues
par les filtres, et d'autres qui diminuent leur efficacite.
On a partout a peu pres autant de chances de trouver
des substances analogues.
Si le hasard m'a fait trouver, ces dernieres ann^es, et
r^aliser des types chimiques tres differents, je manquerais
du sens des r^alites en n'admettant pas que dans les grands
laboratoires de gaz de guerre et dans l'industrie des
masques anti-gaz on a des chances bien plus nombreuses
de faire de semblables decouvertes. On serait inexcusable
de ne pas tirer les consequences de ces faits pour les
organisations de Croix-Eouge.
Ces faits secrets lieront les Socie"te"s de la Croix-Eouge
aux organisations militaires nationales puisque la protec-
tion individuelle doit prevoir les modifications continuelles
de la technique militaire. D'autre part, ces faits — si l'on
en juge bien, contribuent a mettre en evidence l'impor-
tance de la protection de la population par d'autres
moyens de defense passive.
Voici comment en principe on peut assurer la protec-
tion par des moyens non-chimiques, et comment la
Croix-Bouge peut agir en ce domaine:
a) Evacuation des grandes villes (femmes, enfants,
malades). Difficulty's dues aux saisons, aux distances, a
l'alimentation, etc.
b) Chaque pays, chaque cite a une situation particu-
liere: des villes sont construites pres des frontieres,
d'autres sur des pentes ou souffle un vent plus ou moins
continu ; telles villes possedent des moyens de protection
souterrains, telles autres sont entourees de grandes forets,
etc.
II faut renseigner le public et surtout les jeunes gens
et les personnes qui ne sont pas attachees a l'arm^e sur
ces divers moyens et sur la facon de construire les bati-
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ments et de les prote"ger. Par des tableaux graphiques
et par des tracts populaires, on peut faire connaitre les
bonnes et les mauvaises methodes de protection passive.
En ce qui concerne plus spe"cialement l'enseignement
de la protection contre les gaz, qui represente une forme
nouvelle applique"e de l'enseignement de protection dans
les industries, il importe de souligner ici qu'il s'est beau-
coup developpe" en Allemagne depuis plusieurs ann^es.
On peut evidemment dans ce domaine se refe"rer aux
experiences connues. Dans l'industrie notamment, les
moyens efficaces de protection entrent vite en action
parce que chacun sait ce qu'il doit faire des qu'on donne
l'alarme.
Du point de vue que nous envisageons, le but qu'on doit
s'efforcer d'atteindre est clair : faire jouer le m^canisme
de protection dans chaque localite" avec la meme cel&ite.
IX.
Le Comite international de la Croix-Bouge ne peut pas
suggerer des mesures de protection uniformes 6tant don-
nees les conditions geographiques, e"conomiques et sociolo-
giques dissemblables d'un pays a un autre. D'autre part,
la Croix-Eouge ignore les secrets de la defense nationale.
Mais, ce qu'il convient a la Groix-Eouge de faire, c'est
de synthetiser toutes les connaissances scientifiques et les
techniques industrielles connues. On peut en principe
charger la Croix-Eouge d'etudier la partie mecanique des
masques ; de favoriser tous les genres d'exercices avec
ces masques antigaz ; de veiller a la conservation de ces
derniers, en se rappelant toutefois que certains caout-
choucs re^istent plus ou moins au temps, a la temperature
et a la lumiere et qu'il convient de recourir aux meil-
leurs moyens de conservation. (J'ai des parties de masque
qui se sont tres bien conservees pendant 15 ans ; j'en
ai d'autres qui, tres fragiles, ont et6 completement
d^truites apres deux ou trois ans seulement.)
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X .
L'examen des r&ponses des Societes nationales montre
que des Etats, en plus grand nombre qu'on ne le croit
gen6ralement, ont promulgue des lois sur la protection
de la population civile. II y en a meme qui, pour empecher
la vente de mauvais masques, exigent que tous les masques
soient munis de garanties telles que signes de controle,
estampilles de l'Etat, etc.
Si les Etats mettent a la disposition des organisations
de Croix-Rouge des filtres efficaces pour les masques de
fuite, c'est probablement tout ce qu'on peut demander.
XI.
Dans la supposition qu'une ville pourrait etre soumise
au danger des gaz de guerre durant des heures et m6me
des jours, Eventuality effroyable, nous sommes amends a
poser la question suivante : les Societes de la Croix-Bouge
peuvent-elles determiner quels sont les moyens qui prote-
geraient la population civile retenue dans des abris
pendant 24 ou 48 heures (production d'oxygene, absorp-
tion d'acide carbonique) ?
Les experts reunis a Paris en 1931 pour apprEcier le
r^sultat du concours sur la detection de l'yp&ite dans
l'air1 ont toujours insiste sur deux points :
1) ProtEger les abris contre les personnes portant des
vetements contamines, leur faire changer d'habits, d^sin-
fecter les vetements et les souliers avant toute admission
dans les abris ;
2) Changer l'air, soit par production d'oxygene et
absorption, soit par filtration de l'air aspire.
La situation des personnes entassees dans un abri et
menac^es d'y manquer d'air demeure une anticipation
1
 Voir Bevue Internationale, avril 1931, pp. 239-243 et mai 1931,
p. 359.
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terrifiante pour tous ceux qui ont vu et sauve" des per-
sonnes enferm^es dans des galeries de mines £croul£es ou
dans des tunnels en construction qui s'e"taient effondre"s.
Avant la Conference du de"sarmement, il 6tait loisible
de penser qu'il serait possible de cr£er un masque muni
de garanties internationales. En effet, deux conditions
essentielles 6taient alors re'alise'es :
1) Le protocole de Geneve du 17 juin 1925 prohibant
l'emploi a la guerre des gaz asphyxiants toxiques ou
similaires, avec un contrfile efficace, avait 6t6 elabore".
2) Au cas ou dans une guerre ce protocole serait viole",
on pouvait pre"sumer alors que les gaz de guerre seraient
a peu pres les memes qu'en 1918. En ces ann^es-la, on
aurait alors pu cr^er un masque international. Aujour-
d'hui, cette ide"e serait e"videmment une absurdite.
La guerre des gaz, telle qu'elle se pre^enterait en 1935,
utiliserait sans doute des moyens d'agression considers
comme des secrets nationaux qui forcent a pre"voir des
le temps de paix la protection la plus ge"ne"rale et a ne pas
pre"tendre prot^ger la population civile uniquement au
moyen de masques filtrants individuels tres couteux.
En resume, quelle entr'aide, quelles mesures de pre"-
voyance le Comity international de la Croix-Rouge peut-il
envisager et re"aliser de maniere continue ?
1) Les Soci£te"s nationales, si elles tiennent certains
travaux pour fort avanc^s, parfois meme comme acheves,
tels ceux de la standardisation du materiel sanitaire par
exemple, restent dans l'inquie'tude quant a la preparation
et la syst^matisation de la defense, du sauvetage et de la
th^rapeutique dans le domaine des gaz de guerre.
Conforme'ment aux voeux des experts de Bruxelles et
de Eome (1928 et 1929), le Comit6 international a fonde"
le Centre de documentation, et il est entre" de ce fait en
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possession de nombreuses publications, relatives a une
guerre des gaz previsible. Malgr6 cela, il ne lui a pas e"te"
possible de systematiser la protection individuelle puis-
qu'on reste dans l'ignorance totale des progres realises
dans les divers pays. Ce que le Comite international
a pu faire, ce fut de r£unir a ce sujet des documents
et des faits.
Par contre, il lui serait possible de systematiser les
donne'es sur le traitement des gaze's, en utilisant les experien-
ces faites pendant la guerre, a l'occasion de catastrophes
industrielles ou au cours des recherches scientifiques.
Notons que l'organisme humain a, en raison de sa
structure et de ses fonctions, des reactions assez restrein-
tes, c'est-a-dire que des substances nocives assez diff6-
rentes provoquent de sa part des reactions quasi-sembla-
bles. II n'y a pas de therapeutique sp^cifique pour les
gazes, et l'on ne possede pas pour eux des antidotes
speciaux.
Les poumons absorbent tres rapidement toute la masse
des gaz toxiques ; ceux-ci sont tres vite distribu^s dans
tout le corps, ou leur action s'exerce en une dur^e assez
6gale. Cela contraste avec les infections et les intoxications
par la bouche et par l'estomac, dont les effets se produi-
sent par phases successives. Les toxiques de guerre se
distribuent et agissent avec une telle rapidite" qu'il est
impossible de s'en saisir pour les neutraliser a l'aide de
substances chimiques spe"cifiques, contrairement a ce qui
se passe pour les toxiques m^talliques et metalloides.
D'autre part, au moment ou les substances toxiques
entrent en activite, l'on ne connait pas leur nature chimi-
que, puisqu'a coup sur, celui qui recourra a ces moyens
d'attaque choisira des substances combiners ou des
toxiques nouveaux, ce qui contribuera encore a empecher
l'application d'une therapeutique chimiquement speci-
fique.
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De plus, c'est aussi dans le milieu toxique qu'il faudra
dormer des soins.
Ces considerations ont conduit le Centre de documen-
tation a rassembler des documents sur la maniere de
transporter rationnellement les gazes, les dangers a
courir durant ce transport etant a peu pres les memes
pour eux que pour les malades atteints de grippe grave.
Les methodes de premiers secours peuvent etre fix^es
definitivement afin de renseigner le personnel de Croix-
Eouge et les medecins sur les soins qu'il convient de
donner dans telle ou telle phase de l'intoxication.
Cette intoxication se produit en peu de temps ; les
reactions aux toxiques de guerre ayant pour effet un etat
pathologique dangereux (espece de pathergie), les gaz
produisant surtout l'oedeme des poumons, les affaiblisse-
ments du cceur, l'augmentation de la viscosite du sang,
(thrombose, necrose).
Les diff^rentes reactions d'intoxication forment une
chalne aux anneaux fortement lies. Dans chaque phase
est virtuellement contenue la phase ulterieure ; aussi une
therapeutique bien definie s'impose-t-elle avant que n'ap-
paraissent les symptomes graves : thSrapeutique pre'symp-
tomatique, espece de therapeutique preventive.
Dans ce domaine une therapeutique s'est constitute
pour toute une grande classe de gaz de guerre ; elle est
mieux caracterisee que pour toute autre intoxication
(toxiques des poumons).
La therapeutique doit etre preventive, parce que les
reactions qui mettent la vie en danger se manifestent
presque toujours seulement apres une action latente, de
duree variable, et parce que les phenomenes physico-
chimiques sont si bien localises et d^finis qu'une medica-
tion recourant aux memes moyens s'impose.
Ces possibilites sont limitees a un intervalle de temps
determine, a la phase definie de revolution du mal, ou
l'organisme reste sensible a ces moyens therapeutiques,
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c'est-a-dire avant que ne se developpent des symptomes
dangereux; la plupart des intoxiques sont sauv^s, et
delinitivement, si on leur applique une medication preven-
tive efficaee; celle-ci peut aller jusqu'a supprimer les
symptomes en cours d'evolution. La vie des intoxiques
est moins en danger que celle des grands blessed dont les
plaies sont infectees. La therapeutique preventive et
presymptomatique est applicable, parce que les symptd-
mes sont en etat de potentiality, mais ne menacent pas
encore effectivement la vie.
Un exemple. Pour les toxiques qui irritent les poumons, la therapeu-
tique se presente de la maniere suivante ; il faut :
1) Supprimer les efforts du malade. Tout effort, en effet, exige un
aooroissement de l'activite' des poumons, un massage de ceux-ci, qui
est toujours nefaste a la suite de 1'intoxication, meme avant la
realisation des symptdmes dangereux.
2) Proteger la surface respiratoire des poumons contre l'irritation
et la dessioation en leur procurant de l'air pur anesth6si6 avec des
vapeurs l^gerement alcalines, par exemple de la menthe.
3) PreVenir 1'oedeme des poumons et la perte d'eau du sang.
On peut avec les forces osmotiques retenir I'eau dans la circulation
en injectant plusieurs fois, par exemple, des solutions de glucose de
30 a 50% (avec un cm3 1% d'adrenaline et des preparations de stro-
phantine, de digitale). Combiner ces injections avec des saignees si
1'oedeme des poumons commence a se constituer. Cette therapeutique
a des resultats presque toujours remarquables, meme dans les cas
d'oedeme des poumons, de cyanose, de sang deja tres ^pais ne coulant
plus spontanement a la saignde avant 1'injection de glucose, meme
quand le cceur est deja tres affaibli. En voici la raison :
Les intoxiques ont 6t6 des gens jeunes et forts. Les resultats sont, a
vrai dire, beaucoup moins favorables pour des personnes plus ag^es.
D'autres medications, comme les preparations organiques de chaux,
par exemple, doivent etre appliquees au debut, ou quand 1'oedeme des
poumons est en grande partie resorb^.
En resum^ : une th^rapeutique preventive et presymptomatique
de ce genre se combinera tres probablement avec la respiration d'un
air pas trop froid, mel£ de vapeurs d'eau, l'absorption de tisanes
chaudes et le repos complet. Pour les personnes intoxiqu^es par les
gaz de guerre, la therapeutique est simple et definie (des toxiques
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comme l'yperite et d'autres substances produisent surtout rirritation,
1'inflammation et la necrose, et ils sont a redouter en raison de l'infec-
tion qu'ils produisent, de la grande dure'e de la maladie et des sequelles.)
En consequence, le Comite" international peut reunir,
de maniere continue, les experiences therapeutiques; il
peut orienter les me'deeins des Sooie'te's nationales de la
Croix-Rouge sur les experiences cliniques, sur les expe-
riences faites dans 1'industrie non soumises au secret et
entrees d'embiee dans le domaine public ; il peut systema-
tiser toutes ces experiences et les communiquer par le
moyen du Centre de documentation qui fera ainsi con-
naitre continuellement les modalites d'une action efficace.
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